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Pernille
Pernille c’est un prénom différent, un nom qu’on fait répéter, préciser, 
épeler, un peu trop souvent pour elle ! Pernille c’est un joli prénom, 
qui rappelle les myrtilles et les papilles pour déguster ou les pam-
pilles pour décorer. 
Pernille – comme Mahaut (là-haut, soubresaut) et Ombeline (mous-
seline ou opaline ?), les prénoms de ses sœurs – c’est un prénom qui 
fait voyager et Pernille, elle en a parcouru du chemin, du Panama au 
Sri Lanka, de la Sicile à la Belgique, du Portugal à l’île de la Réunion ! 
Pernille a même décollé pendant plusieurs années bouclant ses va-
lises d’abord pour quitter Paris pour les Pays-Bas puis pour atterrir à 
Nantes - déménager c’est difficile, déménager c’est quitter des amis, 
des objets, des lieux, des souvenirs... Mais pour Pernille, déménager 
c’est le changement, c’est quitter mais c’est découvrir, c’est laisser 
mais c’est aussi recueillir des nouveautés.
Au fond des pupilles de Pernille, c’est décidé, dans l’avenir il faudra 
voyager – saluer d’abord la statue de la Liberté – et photographier, 
les paysages peut-être mais les gens surtout, qu’elle fait déjà poser 
pour les immortaliser.

Anonyme

Astrid
Astrid c’est un air toujours un peu las et un demi-sourire
Astrid c’est un enthousiasme bien caché, une moue parfois boudeuse, 
pas beaucoup d’expression  mais beaucoup de rires et de discussions,
Astrid ce sont des cheveux longs et lisses, comme un rideau qui ca-
cherait ce qui ne doit pas être montré, un rideau couleur de blé un 
peu plus roux après un shampoing raté !
Astrid a deux sœurs avec lesquelles le ciel tourne parfois à l’orage - 
toujours des disputes éclatent avec Eva...
Dans ses yeux couleur de l’océan, Astrid fait passer toutes ses émo-
tions et son dépit de manquer du temps après lequel elle court sans 
le gérer sans jamais pouvoir le retenir ni en profiter. Le week-end ? 
Navrée par ce constat Astrid s’avoue trop fatiguée pour affronter tout 
ce qu’elle voudrait faire !

Anonyme
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Ayoub L
Ayoub, petit être malicieux, toujours souriant et des fois moqueur 
sous ses airs d’enfant sage, bon copain mais parfois boudeur, a tout 
essayé pour développer, utiliser son énergie : tous les sports en club y 
sont passés : natation, judo, tennis de table ou tennis... Ayoub a tout 
aimé... mais tout abandonné : trop de contraintes, Ayoub a besoin de 
liberté ! Liberté pour réfléchir ? Pour rêver ? Pour bouquiner ? Pour 
vivre ?
L’avenir, Ayoub le voit en grand, dans la technologie développée, il 
a commencé son entrée dans le monde professionnel en pharmacie : 
blouse blanche, lunettes et l’air de s’y connaître il s’est colleté à la 
gestion de stock avec brio !
La vie d’Ayoub a pris d’autres dimensions depuis septembre 2017 : 
son entrée en 3e F ? Non, l’arrivée sur terre, tant attendue par toute 
la famille d’un petit frère : Ahmed ! À quatorze ans, quand tu deviens 
l’aîné, pas de jalousie, pas d’ombre au tableau : ce petit frère, tu peux 
t’en occuper, le voir grandir et juste lui dire « bienvenue ».

Lolita
À première vue, elle en a mis du temps pour se préparer. Sur sa te-
nue, aucun détail n’est oublié  ! Cheveux lissés, yeux soulignés, elle 
est soignée jusqu’au bout des ongles : vernis, bijoux, vêtements, tout 
s’accorde parfaitement. Regarder Lolita c’est entrer dans un monde 
doux et douillet, agréable à voir, à l’exact opposé de la boxe , le sport 
qu’elle pratique tous les jours avec passion, avec émotion, avec dé-
votion.
Pas d’hématome ou d’œil au beurre noir visible, c’est dans son éner-
gie que se cache la boxeuse chez Lolita.
La boxe, c’est un contact physique avec les coups, c’est un mental 
d’acier pour ne pas lâcher, ne pas abandonner. La boxe, c’est tous les 
jours, au club de Bellevue, qu’elle y va, avec en pensée le visage de 
son idole Tony Yoka.

Vanina
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Enes
Enes adore la paresse, déteste qu’on le presse. Le matin, il choisit ses 
habits au hasard, il prend ce qu’il trouve dans son placard. Du haut 
de ses treize ans, de l’extérieur, il paraît mature. Très vite quand on 
lui parle, on comprend qu’il ne sait pas se définir, parler de lui, mais 
il faut l’admettre, bien souvent, ce n’est pas facile d’avoir une image 
de soi. Il goûte les plaisirs simples de la vie ? En août il joue au foot, 
avec ses baskets oranges, son short et son T-shirt. Il adore manger, 
s’empiffrer, sourire comme il aime dormir. Enes c’est l’aîné, il est très 
susceptible.
On gardera de lui son perpétuel sourire qui nous laisse découvrir ses 
dents blanches et alignées.

Clémence

Nora
Nora a comme passion le dessin
Obnubilée par ces croquis sans fin
Réussir ses œuvres est son devoir
Absorbée par ses pensées jusqu’au soir
Sage comme elle est, son seul défouloir
Est de croire que tout est dérisoire.
Néanmoins elle adore dessiner, peindre la vie
Hésitante à dévoiler tout cela
Avec ses années passées à l’étranger
Jamais son sourire doux n’est forcé
Il nous réjouit et nous fait sourire à notre tour !

Raphaël

Valentin
Valentin aime le hockey
ça le fait voyager
Glisser, patiner,
ça lui inspire un vrai sentiment de liberté
Il s’entraîne tous les jours
Pour réaliser son rêve
Devenir professionnel
La Ligue Nationale : voici la finalité
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Pour y arriver
Il doit travailler
Mais pas de problème : sur la glace
Il peut faire n’importe quoi.
Il aime aussi la musique
ses écouteurs dans les oreilles
Cela devient systématique
JUL, Vald, Adèle sont ses sources d’inspiration
Leur son scooter lui donne des palpitations.

Alexis

Nawel
La vitesse...
La vitesse le jour, la vitesse la nuit...
La vitesse sans bruit : le roller c’est toute sa vie...
Cinq fois par semaine, ses rollers l’emmènent, partout où elle veut, 
dans n’importe quel lieu.
Elle les a partout avec elle : ses rollers lui donnent des ailes.
Toujours en jogging, c’est plus confortable.
Dans cette tenue, rien ne lui paraît insurmontable.
Parler et s’exprimer ? Aucun souci ! Elle est loin d’être réservée.
Mais ça ne l’empêche pas de rêver du vent, sur sa peau bronzée.

Adèle-Rose Lignier

Aloïse
Aloïse a des goûts très éclectiques.
Elle se définit d’abord par son goût pour le patinage artistique, la 
glace et la sensation de froid qui l’enveloppe quand elle chausse ses 
patins. Dommage elle a arrêté – manque de temps... Parce qu’elle 
aime également dormir longtemps.
Elle aime la musique pop et le rock mais déteste le rap, comme elle 
aime les séries et les films mais elle est sensible donc les films à fin 
tragique ne sont pas adaptés pour elle.
Son téléphone est un passe-temps inutile à ses yeux.
Pour prendre son bus...

Mathis
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Ouassim
Tranquille, tranquille, tranquille Ouassim.
Ouassim, tranquille, zen, peinard, posé dans son plumard.
Il s’est donc fait une raison : ce qu’il préfère, c’est la télévision ! Sa 
seule vision vient de Gandalf : sous son beau manteau, se cache un 
fan du Seigneur des anneaux.
Ouassim fait écho à cantine : il aime donc manger... Mac Do, ça le fait 
rêver ça lui donne chaud !
Il dit qu’il n’a pas de mimiques, mais je les vois ces gestes métal-
liques. Il n’aurait pas de bijoux mais se cacherait-il un porte-bonheur 
dans son cou. C’est nager qui lui permet de se libérer.

Kylan

Jules
Jules aime le hockey ; quand il patine, ça le fait voyager ; son point 
fort, c’est la rapidité. Il adore mettre le palet au fond des filets. Son 
plus grand rêve c’est d’être professionnel dans la plus grande ligue, la 
NHL. Mais pour ça il faut travailler. Sous ses cheveux blonds se cache 
un enfant timide au fond d’une coquille solide.
Quatre bracelets en coton s’enroulent autour de sa main.

Valentin

Ali
Quand il se réveille du pied gauche, attention, ça peut être dange-
reux mais il arrive à se canaliser  ; heureusement, il se réveille prin-
cipalement du pied droit  : juste le temps d’enfiler son jogging et il 
part de bonne humeur pour commencer sa journée. Il part au collège 
pour rejoindre ses amis ; pendant les cours, il plane mais il a toujours 
les pieds sur terre grâce au foot sa passion. Passionné par les airs, les 
avions, et tout ce qui vole, il voudrait être contrôleur aérien.
Le midi avant de manger, il essaie de deviner le plat qui est servi, le 
plus souvent, il est déçu car son plat préféré, c’est la pizza !

Matthieu
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Alexis
Alexis adore le hockey, s’entraîne tous les jours : patiner, patiner sans 
s’arrêter avec sa peau pâle qui rougit sous le froid de la patinoire. Le 
hockey pour Alexis, c’est aussi rigoler avec ses amis et manger un 
cookie entre deux entraînements. En ce moment, il s’ennuie : blessé 
aux adducteurs, tous les jours, au lieu de monter sur la glace, il fait 
des pompes pour garder la forme, regarde un épisode de Superman 
ou cherche à reconquérir le cœur de sa copine. Tous les matins, pour 
se réveiller, il écoute Julien Doré, Jul, « Partenaire particulier » qui lui 
donne du goût à la vie. 

Jules

Mohamed Amine
Reconnaissable de loin, de près, de dos ou de face Mohamed s’im-
pose avec sa mèche brune et volumineuse qui semble brushée chaque 
matin. Ses cheveux un peu crépus rappellent l’Egypte où il a passé 
ses premières années au Caire, pas loin des pyramides.
Mohamed quitte les bords du Nil pour Chartres puis Nantes -Halu-
chère plus exactement- où il s’installe il y a un an et demi. Informa-
tique, PS4, téléphone  : Mohamed ne cache pas son goût pour les 
différents écrans. Son passe-temps favori c’est la programmation de 
sites, la création d’applications. D’ailleurs il travaille actuellement sur 
un jeu de voitures de course. C’est une véritable passion.
Sa vie est tranquille, il mange, il boit, il dort  ; l’école n’est pas son 
réconfort.

Zoé

Soline
Les yeux bleus, d’un bleu grisé comme l’océan un jour de tempête, 
de Soline lui transmettent un monde flou, un monde qui tangue, pas 
toujours entier, pas toujours lisible. Heureusement, ses lentilles ou 
lunettes lui permettent de découvrir un monde net et tous les détails 
de cette terre ronde aux multiples facettes : de grands immeubles, la 
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couleur des fleurs ainsi que le ballon de basket qu’elle peut visuali-
ser...
Ses tâches de rousseur illuminent son visage, pâle comme un page 
encore à écrire.
Elle aime s’évader à chaque note chantée.
Elle apprécie de dessiner ce  qu’elle ressent au fond de ses pensées.
Soline vit au jour le jour.

Lola

Mohamed
Quand il joue au basket, dunker devient pour lui une façon de s’ex-
primer. Son ballon de basket l’accompagne partout : chez lui, au col-
lège, dans le parc... En fait, dans sa tête, il a un ballon, un beau gros 
ballon orange strié de noir  ! Et la nuit  ? Il en joue aussi  ! Tenir ce 
gros dirigeable suscite en lui un bonheur immense. Ce sport, c’est sa 
came, sa snouf, sa coke. Devant le panier il ajuste, mire puis il tire et 
là c’est la réussite, pour lui et son équipe.

Isis

Alain Camus
Le matin, on peut imaginer Alain dans son grand manteau bien chaud. 
Quittant le jardin des plantes pour aller prendre son bus avec sa carte 
de bus. Il se dirige, lentement mais sûrement, vers son collège.
Le soir quand il rentre chez lui, il se pose sur son canapé pour regar-
der des films. Il s’évadent en regardant de la science fiction en dessi-
nant, en lisant, en jouant en fait tout ce qui finit en -an.
Le mercredi après-midi, il va se défouler au tennis et à la natation puis 
il s’amuse avec ses amis.
Le week-end, il passe du temps avec ses parents - son père psy-
chologue, sa mère photographe. Il n’a pas le temps de regarder sa 
montre, toujours à son poignet.

Lou Janot
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Farah
Elle n’a pas de passion, elle aime le jujitsu, elle le pratique depuis 3 
ans. C’est un sport de combat presque violent. 
Elle aime le maquillage, pas pour masquer son âge, juste pour se 
mettre en valeur, accentuer ses traits. 
Elle aime sortir et voir ses amis pour profiter et ne pas gâcher ses 
journées. 
Elle déteste dire au revoir, pour elle dire adieu... il n’y a rien de plus 
odieux. Elle veut que ces moments passent vite, elle veut qu’ils ne 
durent qu’un battement de cils. 
Sa principale manie, c’est de se regarder dans les vitres, les vitrines, 
les miroirs ou même les rétroviseurs. Rien de narcissique, c’est une 
attitude basique, elle le fait sans y penser... sans s’y attarder. 
Ses amies la décrivent honnête, impulsive, souriante et déterminée. 
Quand elle veut quelque chose pas question de négocier.

Coline Guiheneuf

Yasmine
Yasmine déteste la routine. Elle aime que ça change, que ça bouge. 
Elle aime le mouvement, les métamorphoses. 
Le matin elle ne se lève point. Elle se dit qu’elle a du temps car per-
sonne ne l’attend. Le matin ce n’est pas sa tasse de thé, par contre 
le soir, elle l’adore. Quand elle regarde des films, ce ne sont pas que 
des crimes, mais des drames. D’après elle, dans les familles arabes, il 
y a pas mal d’enfants mais elle, elle est fille unique. Quand elle sera 
grande, elle voudrait devenir chirurgienne : en chirurgie, il n’y a jamais 
de routine !

Annwen Léauté

Iliès 
Du haut de ses 14 ans, Iliès est dans sa famille l’aîné de 6 enfants mal-
gré son visage encore enfantin. Iliès, c’est de l’allégresse mélangé à 
de la paresse. Ilies, c’est 4 ans de piano appris tout seul sur Internet. 
C’est des dessins de paysages plus que des visages. 
De peur de le blesser, je ne peux pas continuer. 
Je peux juste dire qu’il est marocain, brun et a les yeux marrons. 
Qu’il a déménagé et qu’il fait du basket depuis un an.
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Il a bien précisé qu’il vit dans une maison, qu’il aime dessiner de la 
science-fiction.
Interrogé sur les objets le représentant, il évoque des baskets un pia-
no et bien sûr un crayon.
Il parle avec animation de ses nombreuses passions.
Malgré cette courte description, retenons qu’il est intelligent, souriant 
et que c’est un bon compagnon.

Lila

Simon
Si on le cherche, on peut facilement le trouver en Vendée ou en Bre-
tagne.
Pas dans l’eau, ni sur la plage, mais sur l’eau, dans les vagues.
On aurait su le deviner
À ses cheveux blonds frisottés
À son air désinvolte
Et à ses yeux émerveillés
En été ou en hiver
Il est dans son univers
Sa petite planche
Orange et blanche
Avec ces petits carreaux
Dessinés au stabilo
Lui permet de glisser 
En toute liberté
Et de s’évader en toute simplicité
C’est une fois par mois qu’il surfe sur la vague du bonheur

Eva Remond

Aïsha
Pour trouver un peu de paix, il faut parfois faire de longs voyages. 
Certains traversent même les terres et les mers. Aisha, irakienne, est 
arrivée en France en 2015. Après un an passé à Paris, elle est venue 
à Nantes où elle vit depuis deux ans avec son frère, sa sœur et ses 
parents. Son père photographe ici n’a pas retrouvé de taf, ni sa mère 
journaliste -c’est bien triste. Dur de se faire un nid quand on vient 
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de loin, quand on a trop vécu. La langue est encore hésitante et on 
entend son accent mais elle ne cesse de progresser. Elle porte beau-
coup de bijoux et, autour de son cou, un collier qu’elle tient caché, 
religieux. Nantes est pour elle une ville neutre, cool et parfaite pour 
étudier. Une différence entre ici et ailleurs ? Il fait bien plus froid en 
France ! D’ailleurs Aïsha avait oublié de mettre des chaussettes. Elle 
se sent bien dans son collège et chez elle, dans sa famille. Elle fait du 
basket. Sa passion c’est son émotion.

Anatole

Nicolas
Il fait du basket aux couleurs de la France, il commence sa carrière, 
il joue en arrière à sa manière. Il aime sortir autant que dormir. Il 
aime son téléphone qui est  souvent dans sa poche pour appeler ses 
proches. Il joue au ballon dans le salon. Il est grand ce qui le rend 
différent. Il a les yeux bleus. Il est orgueilleux.

Maria

Maria
Maria, elle mange, elle grignote, elle se gorge, elle banquette, elle 
chipote, elle picore, elle pinioche.
Maria elle nage, elle crawle, elle papillon ou papillonne, elle brasse, 
elle patauge, elle flotte, elle louvoie.
Maria rigole, se déride, sourit, rit aux éclats, elle glousse, elle ricane.
Maria court...

Nicolas

Ayoub
Dans la vie, c’est un garçon assez réservé. Il fait du tir à l’arc et concentre 
ses émotions pour s’entraîner à viser pour toujours atteindre le centre 
de la cible. Sur lui, il a toujours un couteau pour se protéger, ses clés 
pour rentrer – ou sortir – ses lunettes de vue pour ..., un livre pour 
rêver et des gants pour se réchauffer.
Il adore rêver, rêve tout le temps et rêve même en dormant ou en 
mangeant. Il rêve matin, midi et soir ; ce n’est pas une ordonnance 
mais ça lui fait du bien.

Antonin
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Giovanni
Il aime la glisse...
Dès qu’il a du temps libre, il hésite : surf ou body ?
Quand il est chez lui, 
il skate dans le monde réel ou virtuel
Il skie sur la mer Méditerranée ou en Bretagne
Il skate dans un skatepark ou sur la chaussée
Toujours il s’amuse à glisser
Dans son appartement,
Avec son petit frère de neuf ans,
Il glisse sur sa Xbox
Sur skate il fait des figures dans des fun-box.

Matthieu B

Azenor 
L’escrime. Azenor s’escrime en cours d’escrime  ; elle pratique plus 
précisément le sabre, comme un tic. Le but ? Toucher le haut du corps 
ou la tête. 
Elle aime aussi le piano sur lequel ses doigts pianotent pour produire 
des mélodies qui portent et emportent.
Elle porte tout le temps ou presque un chignon car elle ne supporte 
pas d’avoir les cheveux détachés. Réservée, elle n’est pas trop portée 
à parler avec les gens qu’elle ne connaît pas. Elle adore son téléphone 
qui lui sert souvent de passe-temps quand les minutes s’égrènent trop 
lentement. Sur elle elle a tout le temps ses bracelets qu’elle aime tant.
Cinq verbes la caractérisent : jouer, bâcler, discuter, rigoler, travailler !
Sa chanteuse préférée est belle et se nomme Adèle !

Mathéo

Liliana
Sur elle elle a toujours son téléphone et ses écouteurs
Elle n’a pas peur
Elle porte un sweater parce qu’elle a froid
Pour finir elle a les yeux marron et aime se poser dans son salon
Liliana, elle aime le chocolat, elle rigole en éclat
Elle aime manger ;
quand elle parle, elle bouge ses pieds 
Apparemment elle aime sensibiliser, dormir et voyager.
Je pense qu’en dormant elle voyage sans trêve.

Adama
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Amro
Amro n’est pas gros et il aime le Mac Do. Il adore le sport, surtout les 
MMA. Il adore s’amuser, surtout l’été et dormir pour se divertir. Il aime 
manger jusqu’à avoir le ventre plein à craquer, voyager pour ne pas 
s’ennuyer, bouger pour se réchauffer.
Il apporte toujours un sac à dos pour ranger son téléphone.
Aussi son parfum pour se parfumer de bon matin et ses clés pour 
pouvoir rentrer. 
Avec ses yeux marrons il voit le monde à sa façon !

Wassim

Fédor
Fédor est un jeune homme très actif ; il aime jouer aux jeux vidéo et 
son visage est très expressif. Il préfère être quelqu’un plutôt qu’être 
comme tout le monde.
Il a l’air très réservé mais au fond, parler, il fait ça toute la journée !
Dark Vador est son  idole. C’est avec ça qu’il propose une rime sur son 
nom : Dark Fédor
Fédor préfère rester devant son écran, animer son avatar, le faire évo-
luer pour le faire gagner contre le méchant. 
Il porte toujours sur lui sa tablette pour travailler, ses chaussures pour 
marcher et son caleçon pour garder sa dignité.
Sous son rire se cache la personnalité d’un enfant qui regarde le 
monde de ses yeux verts amande ou bruns noisette en faisant de 
grands saluts à la vie !

Guillaume

Meïssane
Elle aime être libre
Et, libre, sans entrave, elle est bien
C’est dans ces moments-là qu’elle dessine
Dessiner pour elle c’est pouvoir s’exprimer
S’exprimer sans contrainte.
Outre le crayon à dessin, 
Elle utilise aussi des accessoires de maquillage
Un peu pour les lèvres et les joues
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Mais surtout pour les yeux
Elle ne sort jamais sans mascara
ou sans se brosser les cheveux
Ainsi parée, préparée
Dans la rue, elle croise des gens
Elle aime imaginer leur histoire
Qu’elle écrit ensuite...

Armel

Taha
Manger c’est la vie,
C’est Taha qui me l’a dit
Chocolat ou nutella
C’est ce qui l’emmènera aux championnats
où son père est déjà allé
Quelle fierté ce serait de gagner...
pour reprendre dans sa peau
ce que son père lui a laissé : le flambeau !
Le hand c’est la vie, c’est Taha qui l’a dit.
Dans tout cela, il y a sa maman
Celle qui a pris soin de son enfant
Le respect c’est la vie
C’est Taha qui m’l’a dit. 

Clément


